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A LA  CONVENTION  NATIONALE 


Dans  la  féance  du  4 vendémiâîre , troifième  année 

Ata  I»»  * ^ 


traiion  publique  , ^ ù fur  l' organifxtion  des 
commijjlons  exécutives  ^ 

Par  LEGENDRE  (de  la  Nièvre^} 

REPRÊSSHTANT  du  peuple, 

iMTRiUé  PAR  ORDRE  DE  LA  CoîTVEIÎTlOlir  NATIONALE. 

'ë  _ ' 

I T O Y K K s , 


de  la  République,* 


Sur  lù  fîtuution  du  couiTTierce , ugriculture , 
approvifionnemetis  à autres  objets  d’admiaifi 


Je  viens  appeler  votre  follicitude  Sc 


envers  i 
renrolir, 


l'ignorance  des 
du  gouvernement  , 
entre  ropinion  ci’mi  niiniftre 
Kss  afcilnuions  du  cloute  Sc  de  rinquiétude 
fur  les  rélùliats  des  déllbéràtions  qu’on  étoit  forcé  de 
pjeud'fc  pour  tjc  pas  iriterebniprs  la  niarebe  des  affaires 
publioiies.  Aujourd’hui  le  gouvernement  eft  entre  vos 
Tna-ns'  : il  dépend  de  yous  de  bien  le  connoître , de 
bien  le  diriger,  & de  cieer  le  bonheur  du  peupie  , par 
la  ra*;eilê  de  -os  lois  ôc  par  le  zèle  que  vous  apporterez 
à vous  édaker  fur  «toutes  les  parties  de  radminiïtration  -, 
car  ( 0 n,eilj|uavec  ces  lumières  que  vous  pourrez  ap- 
pliquer ics  remèdes  convenables  aux  maux  inhnis  cjui 
menaceiu  d’attaquer  le  lein  de  la  patrie.  Plus  vous  êtes 
nés  de  puiiTatice  ôç  de  moyens  par  la  volonté  du 
iciiveraiYi  qui  vous  a confie  les  pouvoirs  Sc  qui  vous 
aroiko-e  par  fa  force  , plus  vous  contradez  de  deve 
lui  5 &c  plus  vous  devez  vous  empreffer 


vous  a demandé  la  liberté  , la  ^vldoirc  &c 
Vous  avez,  iatisfait  à fou  premier  veeu 
renverrement  “de  la  tyrannie  &C  du  delpotifiiie  nobil 
ÔC  facerdotal.  Quant  à la  vidoire  , il  fcmble*  que  le  cou- 
rage l’audace  des  armées  de  la  République  aient  fixe 
fon  infiabilité  fur  toutes  nos  (rontières  , & lorfque  la 
pofférité  lira  les  triomphes  d’une  feule  annee  de  combats, 
elle  iiiteiTogcra  riiiffoire  , & lui  v demandera  fi  tous  les 
iQldats  de  la  République  etoient  des  héros  ou  des  dieux  î 

bonheur  public  Sc  des  moyens  de  pré- 
nous  dîfpofant  toujours  a la  guerre  , 
ous  vous  devez  vous  occuper  dans  ces  momens  diificiles, 
où  on  diroit  que  la  diieorde  , la  haine  1 envie  «ient 
jeté  au  milieu  de  nous  leurs  poignards , leurs  poifop  & 
leurs  ferpsns  ^ pout  nous  divifer , pour  nous  avilir  6c 
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pour  nous  faire  faire  un  pas  rétrograde , qui  foit  fans 
efpérancc  de  retour  : car  ne  doutez  pas  que  ce  ne  fuit 
1 unique  but  ôc  la  dernière  efpérance  des  ennemis  de  la 
liberté , Ôc  des  vôtics. 

Le  bonheur  public  fur  lequel  j appelle  toute  votre 
attention  Ôc  toutes  vos  réflexions , fe  conapofe  eflentieilc- 
rnent  du  bonheur  individuel , qui  n eft  que  le  réfultat 
d’une  fage  adminiftratioH , qui  économife  Ôc  diftribue  avec, 
égalité  & avec  julticc  tous  les  moyens  de  profpérité' 
publique,  qui  empêche  les  abus  , pourvoit  à tous  les 
befoins  & établit,  de  cett®  ilfcière  , la  confiance  que  le 
peuple  doit  avoir  dans  fes . magiflrats.  Vos^  comités  vous 
rendront  compte , fans  doute  , de  tout  ce  qui  a rapport 
à la  guerre  , à la  légiflation  ÔC  aux  finances  de  la  Répu- 
blique : c’efl:  pourquoi  je  ne^orterai  vos  regards  que 
fur  les  parties  d admîniflration  qui.,,  dans  les  circonflances 
aéluelics , m ont  paru  exiger  plus  particulièrement  votre 
furveillaiice  ÔC  vos  foins  , fi  nous  voulons  empêcher  les 
progrès  des  malheurs  publics,  ôc  en  éviter  les  funefles 
conféquenccs. 

Mais  je  dois  vous  prévenir,  citoyens , que  votre  fagcfic, 
votre  expérience  ôc  votre  fermeté  dans  Icxécution  des 
çiefures  que  vous  prendrez  peuvent  feules  garantir  vos 
fuccès.  • . 

Je  vais  dire  fans  mollefle  ôc  fans  exagération  ce  que 
je  fais  ôc  ce  que  je  penfe  , afin  que  la  vérité  des  faits 
que  j expoferai  fous  vos  yeux , puilTe  animer  continueîle- 
ment  vos  avions  ôc  exciter  votre  zèle  à réparer  les  maux' 
de  la  République  ôc  à les  prévoir. 

Je  dirai  donc  que  M commerce  , l’agriculture , les 
lubliftances , la  confommation  , les  iranTpcrts  par  terre 
la  navigation  intérieure  , les  approvifîonnemens  des 
grandes  comn.ianes,  àinfi  que  ceux  des  armées  de  terre 
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8c  de  mer , réclament  également  votre  follicitude  & Im- 
terpofition  des  mefures  dépendantes  de  laiitorité  de  la 
Convention,  nationale  , pour  fe  revivifier , fc  reproduire 
ôc  circuler  dans  toutes  les  parties  du  territoire  fiançais.  . 

Je  ne  dirai  quun  mot  fur  chacun  des  objets  dont 
j*aî  à vous  entretenir  , afin  de  laifTcr  plus  de  latitude  à 
vos  réflexions  &c  à votre  méditation  fur  les  moyens  que 
je  propoferai  po^r  remèdes , après  avoir  indiqué  les 
Inconvéniens  &c  les  dangers. 

Le  commerce  rdexîftc  |||iis  , parce  qu’il  magique  des 
objets  néceflaircs  a (on  aliment  : il  a d’ailleurs  été  étonné , 
comprimé^  vexé  par  l’abus  qu’on  a fait  des  réquifitions, 
8c  par  la  guerre  ouverte  qu’on  lui  a déclarée  en  fignalant 
trop  généralement  tous  les  comme rçans  & tous  les  fabri- 
cans  , comme  des  ennemis  de  la  République  , 8c  en  ne 
protégeant  pas  aiTcz  ceux  qui  en  étoient  les  amis.  De  là 
ce  découragement  qui  a détruit  toutes  les  ipéculations 
comm.erclales , & rompu  cette  chaîne  fécondes  en  échange 
& en  produits  d’objets  de  manipulation  & de  fabrication  ^ 
qui  fournifToit  continueliement  aux  befoins  6c  à la  con- 
fommation  de  la  République,  en  meme -temps  quelle 
fervoit  à folder  nos  retours  avec  l’étranger.  Dès  lors 
chacun  a retiré  fes  fonds  *,  le  crédit  ôc  la  confiance  ont 
dirparii,  &c  on  s’efl:  occupé  par-tout  à créer  de  nouveaux 
établiifernens  qui  n’ont  rien. produit  encore,  & qui  ont 
fini  de  ruiner , par  l’emploi  des  bras  5c  des  matières 
premières  , les  anciens  éfabliiTemens  auxquels  il  auroit 
iallu  donner  de  rexicnfion  ôc  de  la  vigueur. 

L’agricuiurre  qui  a été  fi  floriiTante  l’année  dernière  3c 
qui  a fi  généreufement  récompenlé  les  cultivateurs  des 
(oins  qu’ils  s’étoient  donnés  pour  lui  ravir  fes  tréfors , 
femble  être  paralvfée  dans  piiiiieurs  conti^ées  par  la  priva- 
tion des  recours  dont  elle  a befuin  pour  fes  labours  > fev 
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tianfports  & pour  pcrfedîonncr  tous  Tes  moyens  de  richeiïc 
& d abondance. 

Les  fubfîftances  : On  fait  que  prefquc  par-tout  clics 
font  abondant#>s  *5  8c  cependant,  à voir  la  difette  journa- 
lière de  quelques  communes  Sc  Tinquiétude  de  quelques 
tiépartemens  èc  de  quelques  diftrièls  , on  diroit  qu'eücs 
font  à la  veille  de  manquer.  D’où  cela  vient-ii } c’eft 
encore  du  fyftèmc  mal  entendu  des  réquifitlons , du  dé- 
faut d’ordre  ôc  d’intelligence  dans  leur  application.  J’en 
accxîfe  plus  particulièrement  encore  le  règne  oppref 
feur  de  ces  violences  de  ces  mout-emens  iiberticideSv 
qui  n’ont  été  provoqués  par  quelques  hommes  virulens  , 
impoïleurs  ou  égarés  par  leurs  pallions  , que  pour  faire 
aceufer  les  légillatcurs  bc  les  lois , Sc  qui  dans  le  délire  de 
leurs  criminels  defleins , ont  dénaturé  les  véritables  prin- 
cipes du  gouvernement,  pour  le  faire  haïr  ou  pour  induire 
en  erreur  les  hommes  purs  qui  étoient  aiïociés  à leurs 
travaux.  C’eft  ce  fyftcme  dellruéfeur  qur  a quelquefois 
défolé  plufieiirs  contrées  de  la  République  , qui  a ifolé 
tous  les  citoyens , qui  les  a contraints  a être  plus  égcïf;es 
ôc  plus  froids  pour  la  choie  publique  qu’ils  n’étoient  dif- 
pofés  à l’être  j qui  les  a forcés  à être  méf.ans  Sc  timides , 
& à rompre  toutes  les  relaiiwxs  habituelles  & nécefîaires 
qi’ils  avoient  entre  eux  pour  fs  procurer  leurs  bsfoins. 
C'e.’l:  encore  ce  fyllêmc  odieux,  qui  n’auroit  dû  fervir  a 
comprimer  que  iss  contre-révolufiunnaires  oc  les  mécbans , 
qui  a cioigne  tous  les  habiîans  des  campagnes  des  grandes 
communes,  où  ils' portoient  le  produit  de  leur  cconcrnte  & 
de  leur  induHrie  en  échange  des  objets  qu'ils  ne  pcuvcnl 
fe  procurer  chez  eux  -,  on  a repoulié  leurs  préfens  , rai 
la  manière  dont  on  les  a rè^us  *,  #n  le*:  a,  pour  ainfi  dire, 
chaffés  des  villes , ils  fe  u;ni  retiréîi  fous  leurs  chau- 
mières , pour  v*ivvc  ignorés  Sc  tranq:Mlles,  Sc  pour  adref  er 
leurs  vauîx  aux  dieux  proie-ilevu\  de  la  liberté  , pour  la 
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gloire  de  la  République  & pour  le  triomphe  de  nçs  armées^ 
cui  font  remplies  de  leurs  fils  & de  leurs  frères. 


La  conioramation  des  lubiiltances  : L-'eit-là  l'objet  qu  il 
faut  paTticulièrcmcnt  furveiller,  car  depuis  îa  récolte,  cette 
confommation  excède  d’un  tiers  au  moins  la  confom- 
mation  ordinaire^  mais  cet  inconvénient  tient  à des 
circonflances  5c  à des  caufes  qu’il  a été  impofïibic  d’éviter, 
quoiqu'on  ait  pu  les  prévoir  : d’une  part,  le  defaut  de 
farines  anciennes  , & le  manque  abfolu  de  vieux  grains 
dans  plusieurs  départemens  , ont  forcé  de  battre  les  blés 
à fur  & meüirc  qu’on  les  moiffonnoit  j ce  qui  a ccca- 
fionné  une  perte  prodigieufe  dans  le-  produit  de  la  farine 
5c  dans  la  munipulation  du  pain  : d’autre  part,  la  longue 
{echcreffe  que  nous  avons  éprouvée  , 5c  la  baifTe  extraor- 
dinaire des  eaux  qui  en  a été  la  fuite  , ont  empêché  plu- 
ficurs  moulins  de  moudre  j 5c  ceux  qui  ont  continué  à 
travailler  ont  à peine  fufïi  aux  befoins  journaliers  -,  de  ma- 
nière que  chaque  famille  eft  forcée  de  confommer  fa  mouture 
en  forrant  de  la  meule  : ce  qui  fait  que  le  pain  eft  moins 
abondant , qu’il  cil:  de  mauvaife  qualité , de  difficile 
digefdon , 5c  que  conféqueaiment  on  en  gâte  beaucoup. 

abus  erc  plus  férieux  qu’on  ne  le  penfe  peut-être 
mérite  ulus  qu’on  le  croit , l’attention  oC 
geuve  rue  ment. 

Le."  tran^por^^.  par  terre  : Ces  tranfpcrts 
fi  précieux  dans  les  momens  aétuels  pour  les  approviiionnc- 
mens  du  commerce  , des  manufaclures  , des  ateliers,  des 

, des  armées  de  terre  5c  de  mer 
de  la  ?.érublk?,ue  , devi^ment  de  plus  en  plus  aifficiîes  5c 
que  i^ufieurs  routes  5c  chemins  de 
devenus  impraticables , Toit  parcé'  qiié  les 
font  devenus  rares  par  la  con- 
qii’on  en  a faites , d’abord  par  les 


infiifuans 
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marches  forcées  Sc  cependant  nécelTaires , par  la  mauvaif« 
/nourriture^  fouvenl* auili  par  le  défaut  de  rations  fulHlantcs 
enfuite  p^,  le  peu  de  Xoin  qu’on  a eu  des  chevaux  dans 
dÜFérens  dépôts  •)  ôc  enfin,  parracquifitionou  la  réquifilion 
qu’on  a faites  de, chevaux  neufs, ^ à un  âge  où  ils  n’étoienr 
point  aiTez  forts  pour  foutenir  les  travaux  Sc  les  fatigues  de 
la  guerre.  J ajouterai  qu  à l’imitation  du  perfiide  Narbomie  , 
on  a continué  â dépleupler  les  haras , ëc  que  dans  pliifieurs 
départeniens  on  n’a  pas  merne  excepté  de  la  réquifilion  6ii 
■ de  l’acquifition  les  jumens  poulinières  qui  étoient  l’elpérance 
l’agriculture  Sc  de  la  guerre.. 

Les  tranfports  font  encore  devenus  diifiçiles  Sc  difpen  - 
dieux,  parce  qu’on  n’a  pas  pourvu  aux  moyens  de  rendre 
les  retours  utiles  , Sc  que  dans  beaucoup  d’endrofts,  en  a 
vu.  les  voituriers  nlier  ou  s’en  retourner  à vuide  -,  ce  qui  efi: 
une  grande  faute  dans  l’économie  Sc  dans  rarganiration  dés 
tranfports  du  commerce  , de  [’agrieukisre  SC-  de  la  guerre. 

Les  tranfposts  par  eau  ou  la  navigation  intérieure  de  la 
République  : La  navigation  intérieure  de  la  République , 
étoit  paralyfée  par  les  réqiiifitions  que  la  marine  avoît  faites 
de  tous  les  matelots  Sc  charpentiers-confiruéreurs  des  fieuves 
Sc  canaux  navigables  , Sc  par  la  ditette  des  bateaux  -de 
trar.rporî  ^ mais  le  comité  de  fahit  public  a , par  un  arreté 
qu’il  a pris  dans  la  décade  dernière^  pourvu  ai'X'tr.cycns 
d’entretenir  ic  fcrvice  extraordinaire  de  la  naviga/iGn  des 
fieuves  Sc  des  canaux , de  l’augnTenter  merre  Sc  de- rendre 
l’arrivage  des  denrées-,  marchandifes  de  matières  p.‘eihiCres 
plus  afiiu-c,  en  nndtinîiant  les  bateaux  de  îranfport , dv  eu 
eu  laciluanr  1 1 co'd-'ruét’on  par  les  mefures  qu’il  a prifes. 
Il  ne  s’agi  ra  dor.c  plus  «q  ue  d'oeil  furvcill'cr  rexécutiah',  Sc  de 
faiîec'.i  l.rrînque  les  tranlports  par  eau  remplacent,  autant 
qu’il  Icia  p.-hible  , les  tranfports  par  ter^ce. 

] cl  'fi,  c.îoycns,  l’ctat  des  diverfes  parlivcs  d’adminifu-a- 
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tîon  <3ont  je  ^îens  4e  vous  entretenir.  Il  n y a pas  un 
rncment  à perdre  , fi  vous  voule?  éviter  les  malheurs  dont 
la  République  eft  menacée  par  toutes  les  caufes  que  jVi 
défignées,  & dont  les  réluhats  fefoientla  fource  féconde  de 
la  misère  publique  & de  tous  les  fléàüx  quelle  amène  à fa 


années  d*une  révolution  orageufè  autant  que 
iuüijxiic  oni  coûté  au  peuple  des  facrîficcs  afiez  nombreux 
pour  qu’il  ne  doive  pas  être  expofé  à en  faire  de  nouveaux. 
II  faut  le  raflurer  fur  fes  befpins  ; il  faut  conferver  fa  gloire 
& fa  liberté , en  jetant  les  fondemens  de  fon  bonheur,  6c  en 
lui  préparant  la  jouiflance  tranquille  & paifible  de  tous  les 
objets  de  première  néceffité  ; car  le  peuple  vertueux  n’a 
befoin  de  fuperfluités. 

Les  moyens  de.  faire  5c  d’agir  font  entre  vos  mains  j 5c  la 
république  possède  encore  des  reffources  allez  nombreufes 
pour  réparer  fes  p'fertes  5c  reproduire  l’abondance  de  tous 
les  objets  dont  la  difettefe  fait  fentir  depuis  quelque  temps. 

Ramenez  la  confiance  & la  paix  intérieure  par  des  lois 
protectrices  des  bons  5c  réprçfiîves  contre  les  médians; 
éteignez  les  flambeaux  de  la  haine  entre  les  mains  des 
citoyens  qui  font  ou  divifés  ou  exafpérés , en  leur  donnant 
l’exemple  dé  la  réunion,  & du  filence  que  tout  républicain 
doit  impofer  à fes  paflîons  dans  les  grands  dangers  de  la 
patrie  , 5c  fur-tout  lorfque  de  grands  attentats  font  médités 
contre  elle  5c  contre  la  repréfentalion  nationale  par  les 
tyrans  que  nos  armées  ont  vaincus  5c  par  les  relies  impurs 
de  l’ariflscratic  & du  royalifinc.  Qu’une  feule  palïion,  feule 
légitime  5c  feule  digne  de  vous  embrâfe  vos  cœurs  5C 

dirige  vos  aélions , l’aiTiour  de  la  patrie  & de  k liberté 

Traduifons,  dans  une  adrefle  moins  éloquente  qu’inftruélive 
& fraternelle,  les  principes  qui  doivent  ccnfacTcr  l’union 
fincère  de  tous  les  vrais  répuDliçains , infimifons  le  peuple , 


? 

^cs  é'«^Dcmer*s  paflés  ^ de  l’bbjet  de  nos  méditations 
aduelies  -,  em prenons  fiir-tout  que  les  patriotes  ne  fe  divi- 
fent  ôc  ne  s entjre-accufcnt  des  faits  qui  ont  amené  la  révo- 
tion  au  port  Exeufons  les  erreurs  patriotiques , ôc  ne  trai- 
tons pas  légèrement  de  Crimes  les  fautes  qui  ont  été  com- 
mifes  par  ceux  qui  ont  frayé  les  routes  difficiles  & afpères 
du  gouvernement  révolutionnaÎTe.  Que  les  patriotes  ref- 
pirent  en  paix  de  jouiiïent  enfin  du  fruit  de  leurs  travaux , 
ou  plutôt  qulls  continuent  à veiller  pour  la  patrie:  ce  font 
eux  qui  ont  amené  le  régna  de  la  julHce , parce  qu  èllc  cft 
dans  leurs  cœurs  *,  mais  ce  font  eux  au ffi  qui  veulent  que  la 
terreur  Ôc  la  jufiiee  pèfent  fans  çeiTe  fur  les  fiipons,  fur  lels 
fçélêrats  de  lux  les  contre-révolutionnaires  : car  ce  ne  font 
pas  là  les  hommes  que  nous  prétendons  exeufer. 

Oui,  citoyens,  il  faut  exprimer  ces  penfées  dans  Tadrefïc 
que  vous  ferez  au  peuple  pour  terminer  ces  querelles  Ôc  ces 
iffentions  qui  troublent  la  tranquiÜté  publique,  qui  altèrent 
la  confiance  8c  qui  préparent  ces  mouvemens  foiirds,  dont 
rcxplofion  ne  pourroit  qu  être  funefie  à la  patrie  & à la 
liberté. 

Il  faut  effacer  jufqifà  la  trace  de  ces  inquiétudes  qui 
alarment  & qui  paralyfem  les  travaux  de  tous  les  citoyens 
qui  sWciipent  du  gouvernement  ôc  de  radminifiration , 
inquiétud.s  funefles , qui  s’étendent  peur-ctre  julque  dans 
vos  armées.  Vous  nlgnoiez  cependant  pas  que  celui  qui 
combat,  de  que  celui  qui  adminifire,  remplît  mal  fa  lâché 
lorfqu’il  eft  foicé  d’avoir  deux  penfées-àda  fois. 

Qu’importe  que  quelques  individus  trompés,  mîiîvci!- 
lans,  séduits  ou  vendus  à nos  ennemis,  cherchent  à.agiîer 
quelques  fc-fions  de  la  République , ou  à divifer  les  fociétés 
populaires?  Ils  ne  réufliront  pas  dans  les  attentats  libertiaides 
qink  méditent  5 fi  la  voix  de  la  première  magiftrature  fe 
fait  entendre  aifez  promptement  pour  que  le  peuple  foit 


/ 


qu  on  cherche  2 iUî 


Liorlque  vous  aurez  pris  cette  mefure  , qui  ell  nécefTaire 
ëc  que  ic  falat  pnbiic  comirmndc  pour  afiiirer  Tunion  de 
tous  les  patriotes.  & préparer  le  retour  à l’ordre  &c  à la 
confiance  publique,  vous  ferez  aluirés  que  les  moyens  que 
vous  aurez  pris  pour  ranimer  le  commerce  ëc  l’induficrie  , 
fouienir  l’agriculture  , affurer  les  approvifionneraens  & 
faire  renaître  l’abondance  de  tous  les  objets  nécefiaircs  à la 
vie,  feront  puifiamment  fécondés  par  la  commune  bien- 
veillance. ' * 

V'  ' », 

On  vous  a déjà  indiqué  quelques  vues  utiles , dans  les 
dittérens  rapports  qui  vous  ont  été  faits  fur  la  fituatîon 
du  gouvernement;  5c  ceux  qui  m’ont  précédé  à cette 
tribune',  vous  ont. donne  fur  ces  objets  des  détails 
plus  précis  & plus  fatisfaifans  que  ceux  que  j’aiirois  pu 
vous  donner  moi-même*  Mais  je  ne  vois  pas  qu’on  vous 
ait  propofé  aucun  projet  de  décret  qui  puiflè  remplir 
les  grands  objets  que  vous  devez  embraffer , fi  vous  vou- 
iez fqndçr  également  toutes  les  plaies  de  la  République  , 
pour  a^îpliquer  en  même-temps  à chacune  d'elles  le  remède 
qui  peut  lui  être  convenable. 

Le  travail  préparatoire  èc'  indirpenfabîe  pour  procéder 
à cette  vaire  opération  , efi:,  à mon  avis,  le  compte  que 
vous  devez  vous  faire  rendre  de  la  fituation  particulière 


ae 


chaque  partie  d’adminiferarion  confiée  à vos  douze 
commiiîions  cxécuiives  ; car  c’eft  par  la  coiinoifiance 
exade.de  tout  le  travail  qu’elles  ont  fait  de  celui  qu’elles 
ont  préparé  ; c’efi:  par  l’examen  que  vous  ferez  du  fyfiême 
de  leur  organifation , de  la  théorie  de  leur  nioiivenient , - 
de  l’emploi  de  leurs  reffciirces,  de  leur  diredion  par- 
ticulière dans  le  fervice  général , des  relations  plus  ou 
moins  étendues  quelles  ont  entre  elles , è.t  Knature  6c,  de 


rcfpccs  des  moyens  d’e}:écution  q ni  leur  ont  été  sccorclés 
par  le  ü;oiivcrnement  ^ ainfi  aue  de  l’iifage  qu, 'elles  en  ont 
fait , que  vous  pourrez  juger  de  là  véritable  fîtuation 
des  affaires  publiques. 

C’çlt  par  l’atiention  que  vous  metijez  à bien  faidr  tous 
les  détails  de  radminirtrarlon  , que  vous^  réiiilîcez  à en 
précifer  la  marche  & i’aifrion  -,  c'efî:  par  elle  encore  que 
vous  reconnoîtrez  les  fautes  qui  ont  été  commifeSj  foit 
erreur  5 par  inexpérience,  fob  par  les  froifTéinens 
invincibles  que  telle  ou  telle  conimiffioti  foüvent  éprouvés 


par  le  vicè  même  de  Ton  organifation  : vous,  verrez  alofs 
combien'  il  efl  inftant  de  réparer  graduellement  tout  le 
mal  qui  peut  avoir  été  fait , & d’ufer  fobrenient  de  toutes 
nos  reiTources  alimentaires , commercjalcs  6c  incluffdellcs^ 
afin  de  confierver  Ibigncufemènt  le  levain  defiiilé  à les 
reproduire.  ' . 

Lorfque  vous  aurez  acquis  ces  connoîiïances  , vous 
vous  convaincrez  aifément  que  c’eft  Ufolement,  dans 
lequel  on  a maintenu  chaque  commifiion,  qui  a opéré 
ime  partie  des  maux  dont  nous  nous  plaignons.  Cha- 
cune d’elles  ayant  le  droit  de  requérir  les  hommes  3c  les 
chüfel.,  3c  aucune  d’elles  ne  fe  concertant  pour  les  réqui^ 
fitions , leurs  agens  refpeéfifs  ont  opéré  fans  ordre,  fans 
meÇare  3c  fans  intelliîîence  ; de  manière  que  différeris 
objets  ont  été  requis  par  plufieurs  cpmmiffions  vi-la-fois  ; 
d’où  i!  eft  foiivent  réfiilté  Tembarras  , rinquiétude , fii 
ruine  3c  le  découragement  des  propriétaires , 3c  foaveüt 
la  perte  ou  la  difïîpaticn  des  matières  mifes  en  réqui- 

fuiOD.  / \ 

* 

Je  pourrois  citer  des  exemples  5 mais  je  crois  inutile  de 
retracer  fans  cefTe  l’image  douloureufe  3c  altrifiante  des 
abus  3c  des  fautes  qu^  ont  été  comniifes  , puifque  vous 
vous  occupez  des  moyens  de  les  réparer. 
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• J’iniîHsrai  cependant  à vous  rappeler  fans  ceiTc  les 
motifs  qui  doivent  exciter  vos  réflexions  fur  les  vices  ds 
Torganifition  de  vos  çommiflîons  exécutives^  ëi  particu- 
lièrement fur  rifolement  dans  lequel  elles  fc  trouvent  les 
unes  à Tégard  des  autres. 

Nous  [avons  tous  que  lorfque  le  plan  de  leur  orga- 
nifation  fut  préfenté  à la  Convention  , on  étoit  loin  de 
redouter  les  projetjs  défaftreux  liberticides  des  derniers 
confpirateurs ; mais,  d après  la  funefte  & malheureufc 
expérience  que  nous  avons  faite  de  leur  hypocrifie  & de 
leurs  fureurs  , il  doit  être  fufliramment  démontré  que  les 
confpirateurs  avoieist  accommodé  à leur  fyftême  contre- 
révolutionnaire  i’eil'ai  de  ce  plan  d adminiftralion , qui 
n’avoit  été  propofé  dans  le  temps  que  dans  des  vues  d uti- 
lité générale,  parce  qu'ils  vouloient  effeéluer  la  réforme 
de  l’ancien  confeil  exécutif.  Et  cependant  on  peut  dire 
encore  qu’avant  l'époque  mémorable  où  vos  comités  ont 
été  chargés  de  la  furveillancc  des  douze  commifîîons  , 
plufleiirs  d’entre  elles  étoient  paflivement  exécutives  fous 
la  volonté  audacieufe  & entreprenante  des  confpirateurs, 
cu’elles  reflembloient  à douze  chartreufes  dont  ils 
avoient  effayé  de  ravir  la  clef  pour  en  enlever  les^tréfors. 

Si , au  lieu  d’une  organîfation  aufli  împolitique  qu’elle 
poiivoit  devenir  défaftrcufe  & funefle  à la  liberté,  les 
commiflîons  euffent  eu  des  relations  entre  elles  fous  l'inf- 
peéldon  immédiate  des  comités,  qui  auroient  dû  toujours 
être  chargés  de  leur  furveillance  , penfez-vous  que  nous 
fuflions  arrivés  jufqu’ici  , fans  avoir  remédié  à l’abus  qu’on 
a fait  des  réquifltions , fans  que  ces  commilïions  eufleni 
propofé  des  mefurcs  pour  afîurer  les  approviflotmemens , 
uîiiifer  & économifer  les  tranfports  par  terre  âc  par  eau , 
rétablir  les  grandes  routes  Sc  les  chemins  vicinaux , pro- 
curer a l'agriculture  les  fecours  qu’elle  réclame  , au  com- 
merce âc  à rinduftris  leur  ancienne  utilité  ôc  leur  énergie 
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raturcllô,  fuit  en  créant  des  maifons  ou  banques  natio- 
nales dans  toutes  les  communes  de  la  République  où  elles 
auroient  été  jugées  nécciTaires,  Toit  en  indiquant  les  iii/lans 
propices  pour  faire  venir  de  l’étranger  les  matières  pre- 
mières S>c  autres  objets  qui  nous  manquent , &c  ? 

Je  penfe,  moi,  que  lî  le  concours  des  lumières,  des 
tàlcns  ôc  de  l’expérience  avoit  été  mis  en  adion  pour  diriger 
le  mouvement  & l’impulfion  du  gouvernement,  nous 
ferions  beaucoup  plus  avancés  qUe  nous  ne  le  foinmes, 
ôc  nous  aurions  beaucoup  moins  de  maux  à réparer  : c'elb 
,aulîi  pourquoi^ je  baierai  fur  ces  principes  le  décret  que 
je  vous  propoferai  à la  fin  de  ce  difçours. 

Citoyens,  vous  êtes  avertis  des  dangers  de  des  maux 
qui  menacent  la  République  : vous  he  foiifFtircz  pas  qu’ils 
fe  réalifent , de  que  des  mouyemens  convulfifs , nés  des 
befoins  du  peuple  de  de  Ton  inquiétude , expofent  la 
liberté,  qui  eft  fbn  ouvrage  de  le  fruit  Je  les  vertus-,  vous 
ne  foufFiirez  pas  que  la  viétoire  rétrograde  fur  nos  fron- 
tières, parce  vous  maintiendrez  la  paix  dans  rintérieiir  , 
de  que  vous  empêcherez  que  nos  ennemis  ne  profi  ent 
de  nos  divifions.  Vous  ajournerez  toute  quereile  parti- 
culière jufqu’à  ce  que  vou^  ayez  confolidé  le  gouverne- 
ment^ de  que  vous  ayez  pourvu  aux  grands  objets  d’ad- 
minifiratioft  dont  je  vous  ai  révélé  lés  fautes  6t  lés  abus. 
Ne  dormons  pas  citoyens , tant  que  noi:s  ne  ferons  pas 
affurés  que  le  commerce. 5c  l’indufirie  ont  recouvré  leur 
adivivé,  que  lagriciiliure  eil  {loriirante,  que  les fubfiftances 
font  bien  réparties-  de  bien  adminidrées , que  les  iranf- 
poTts  par  terre  de  par  eau  font  afîiirés  . de  que  tout  cfi 
préparé  pour  que  l’abondance  renaiffe  dans  toute  la  Ré- 
publique. Et  fl  quelqu’un  de  nous  s’oubliait  au  point 
de  vouloir  refTufclter  les  dîiTentions  de  les  perfonnalités 
qui  nous  ont  coûté  tant  de  perte  de  temps , qu’il  fe  re- 
trace les  befoias  de  la  patrie,  de  qifil  life  Ton  mandat 


îfnpératîf  dans  les  vertus  du  peuple  6c  fur  le  fol  arrofé 
de  fon  fang  Sc  de  fes  fueurs, 

Eli  quoi  ! il  n cft  pas  un  coin  de  la  terre  célèbre  de 
la  Grèce  6c  de  Rome  qui  ne  loit  honoré  par  les  cendres 


de  fon  fane 


d’un  héros  ou  d’un  fage^  6c  nous  ne  ferions  pas  dignes 
de  nous  élever  aux  vertus  des  hommes  iiiullres  qui  ont  ho- 
noré ces  beaux  fiècles  de  la  iiber‘^  6c  de  la  philofophie  ? 

Les  foldats  de  la  République  ont  effacé  la  gloire  des 
héros  de  la  Grèce  Ôc  de  Rome,  leur  ^âchc  eft  remplie, 
6c  l’immortalité  s’adied  déjà  fur  la  tOHibe-  de  ceux  qui 
ont  glorieufement  péri  dans  les  combats.  II  nous  rePee  à 
nous  5 à compléter  nos  travaux  6c  à marier  la  palme 
civique  aux  lauriers,  de  ceux  de  nos  frères  que  L viéloire 
a couronnés.  Embrâfons-nous  donc  des  palîions  üiblimcs 
qui  les  ont-  fait  vaincre  ou  périr  avec  ■ gloire que  leur 
dévouement  6c  kur  noble  défintéreffement  nous  fervent 
d’exemple  -,  faifons  le  facrifice  de  tout  ce  qui  nous  eft 
peifonnel',  rivalifons,  en  grandeur  d’ame  6c  en,  courage 
ces  magiftrats  iliuflres  Ôc  ces  fages  que  nous  avons  pris 
pour  modèles,  & que  les  vociferations.de  la  calomnie, 
que  lesfîfflemens  de  l’envie  & les  mouvemens  provoqués 
par  i’ambiticn  du  pouvoir,  ou  par  des  infigues  liberticides, 
îbient  étouffés  par  nos  chants  de  vidoire  6c  par  le  fpedaclc 
touchant  6c  confolàteur  de  la  paix  intérieure  ôc  de  la 
iélicité  publique. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

- . « 
Article  premier. 


Les  commifîions  exécutives  fe  réuniront  Ibus  trois  jours 
à une  commiiEon  de  douze  membres , nommes  par  les 
comités  chargés  de  leur  Eirveiilance,  pour  faire.  , avec 
cette  commiîilon,  le  tableau  de  loiues  les  relFcurces 


commerciales 5 alimentaires  & indr.ftriclles , ainfi  que  celui 
des  approvifionnemens  des  .armées  de  terre  Ôc  de  mer  de 
U République.  ,àÊk, 


Ce  tableau  fera  fuivi  de  l’expofé  des  moyens  propre* 
à revivifier  le  commerce  3c  tlndufirie , foit  en  accordant 
des  primes  de  fabrication^  foit  en  créant  des  bureaux  ou 


primes  de  fabrication^  foit  en  créant  des  bureaux  ou 
banques  de  fecours  pour  le  commerce,  foit  en  procurant 
de  toute  autre  manière  des  fonds  aux  propriétaires  ou 
aux  locataires  des  ateliers  ou  manufaélures  qui  font  mo- 
mentanément abandonnées  ou  paralyfées. 

III. 

Cette  commifiion  examinera  quelle  doit  être  la  me- 
fure  des  réquifitions  jugées  nécelfaires  ôc  indifpenfables 
pour  les  approvifionnemens  des  armées  de  terre  ôc  de 
mer  de  la  République  3c  des  grandes  communes , quelle 
doit  en  être  l’appiication  , Tufage  3c  la  durée  ^ 3c.  bn  cher- 
chera à préparer  féguilibre  du  prix  des  denrées  3c  co- 
meflibles , fur  la  quantité  des  valeurs,  en  émillion. 

I V. 

f 

On  réglera  le  mouvement  5c  le  fervice  des  tranfports , 
foit  par  eau,  foit  par  terre,  de  tous  les  approvifionne- 
mens  5c  marchandifes  de  la  République  5c  de  fes  armées 
de  terre  5c  de  mer. 

V. 

On  indiquera  quels  font  les  fecours  qui  peuvent  être 
accordés  à ragriculture  5c  les  mo^^ens  les  plus  propres  à 
rétablir  promptement  les  haras  : on  pourvoira  aux  répara- 
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I 


Ce  travail  général  fera  préfenté  à la  difcuffion  de  TaP 
fcmblée  par  la  commiffion  charj^éc  de  le  rédiger,  & 
cette  difcuflîon  fera  maintenue  à Tordre  du  jour  jufqu^à 
ce  que  tous  les  articles  jugés  néceffairrïs  ayent  été  dé- 
crétés. 


Il  fera  fait  une  adrclTc  au  peuple  par  les  comités  de 
falut  public,  de  fureté  générale  de  légiflation  réunis, 
pour  Tinftmire  des  moyens  que  la  Convention  prend  pour 
conlblider  le  gouvernement , ramener  Tabondance  des 
chofes  nécelTaircs  à ia  vie  , & créer  le  bonheur  public  , 
fcmdé  fur  ks  principes  de  ia  liberté  ôc  de  Tégalité. 


PE  ^IMPRIMERIE  NATIONALE. 


Vendémiaire  ^ f an  îroijiémr» 


tiens  des  grandes  routes  3c  des  chemins  vicinaux,  & on 
examinera  fi  les  prifonniets  de  guerre  peuvent  être  em- 
ployés a ces  tiajj^ux  fans  inconvénient.  / 


